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Les Leçons d’introduction à la psychanalyse 2013 - 2014 :
Psychopathologie de la vie am

oureuse
« Les labyrinthes de la vie am

oureuse sont faits de l’articulation de ces trois niveaux, parfois réunis, 
parfois séparés, ici perm

anents, là transitoires, tantôt purs ou m
ixtes. C’est ainsi que l’on obtient la 

variété in"nie qui se rencontre dans la vie am
oureuse. » J.-A. M

iller

N
euf leçons destinées aux étudiants des cursus universitaires de m

édecine, psychologie, phi-
losophie, etc., ainsi qu’aux étudiants des écoles d’éducateurs, d’orthophonistes, d’in!rm

iers, 
d’assistants sociaux, etc. Ces leçons sont ouvertes à tous ceux qui souhaitent une prem

ière 
découverte de la clinique et de la théorie psychanalytique, et sont aussi proposées à ceux qui 
s’inscrivent pour la prem

ière fois à la session annuelle de la Section Clinique de N
antes.

D
ates : les jeudis, 9 fois de 20h à 21h30 : Les 14 et 28 novem

bre ; 5 et 19 décem
bre ; 30 janvier ; 

13 et 20 février ; 3 et 10 avril.

Participation aux frais : pour l’ensem
ble des leçons et des conférences de la SCN

 : 30 €.
Lieu : Salons M

auduit 10, rue Arsène Leloup, N
antes.

Renseignem
ents et contacts : Éric Zuliani  eric.zuliani@

wanadoo.fr  Tél : 06 72 15 52 65
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Introduction, par Jacques-A
lain M

iller

N
ulle part au m

onde il n’y a de diplôm
e de psychanalyste. Et non pas par 

hasard, ou par inadvertance, m
ais pour des raisons qui tiennent à l’essence 

de ce qu’est la psychanalyse.

O
n ne voit pas ce que serait l’épreuve de capacité qui déciderait du psycha-

nalyste, alors que l’exercice de la psychanalyse est d’ordre privé, réservé à 
la confidence que fait le patient à un analyste du plus intim

e de sa cogitation.
A

dm
ettons que l’analyse y réponde par une opération, qui est l’interprétation, 

et qui porte sur ce que l’on appelle l’inconscient. C
ette opération ne pourrait-

elle faire la m
atière de l’épreuve ? —

 d’autant que l’interprétation n’est pas 
l’apanage de la psychanalyse, que toute critique des textes, des docum

ents, 
des inscriptions, l’em

ploie aussi bien. M
ais l’inconscient freudien n’est consti-

tué que dans la relation de paroles que j’ai dite, ne peut-être hom
ologué 

en dehors d’elle, et l’interprétation psychanalytique n’est pas probante en 
elle-m

êm
e, m

ais par les effets, im
prévisibles, qu’elle suscite chez celui qui la 

reçoit, et dans le cadre de cette relation m
êm

e. O
n n’en sort pas.

Il en résulte que c’est l’analysant qui, seul, devrait être reçu pour attester la 
capacité de l’analyste, si son tém

oignage n’était faussé par l’effet de transfert, 
qui s’installe aisém

ent d’em
blée. C

ela fait déjà voir que le seul tém
oignage 

recevable, le seul à donner quelque assurance concernant le travail qui s’est 
fait, serait celui d’un analysant après transfert, m

ais qui voudrait encore servir 
la cause de la psychanalyse.

C
e que je désigne là com

m
e le tém

oignage de l’analysant est le nucleus de 
l’enseignem

ent de la psychanalyse, pour autant que celui-ci réponde à la 
question de savoir ce qui peut se transm

ettre au public d’une expérience 
essentiellem

ent privée.

C
e tém

oignage, Jacques Lacan l’a établi, sous le nom
 de la passe 

(1967) ; à cet enseignem
ent, il a donné son idéal, le m

athèm
e* (1974). D

e 
l’une à l’autre, il y a toute une gradation : le tém

oignage de la passe, encore 
tout grevé de la particularité du sujet, est confiné à un cercle restreint, interne 
au groupe analytique ; l’enseignem

ent du m
athèm

e, qui doit être dém
ons-

tratif, est pour tous —
 et c’est là que la psychanalyse rencontre l’U

niversité.
L’expérience se poursuit en France depuis quatorze ans ; elle s’est fait déjà 
connaître en B

elgique par le C
ham

p freudien ; elle prendra dès janvier pro-
chain la form

e de la « Section clinique ».

Il m
e faut dire clairem

ent que cet enseignem
ent est, et ce qu’il n’est pas.

Il est universitaire ; il est systém
atique et gradué ; il est dispensé par des 
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Les inscriptions et les dem
andes de renseignem

ents concernant l’or-
ganisation pédagogique doivent être adressées à :

S
ection clinique de N

antes, 
1 square Jean-H

eurtin, 44000 N
antes

Tél. 02 28 24 09 53 ; 
C

ourrier électronique : bporcheret@
w

anadoo.fr

Pour être adm
is com

m
e participant de la Section clinique, il n’est exi-

gé aucune condition d’âge ou de nationalité. Il est, par contre, recom
-

m
andé d’être au m

oins du niveau de la deuxièm
e année d’études 

supérieures après la fin des études secondaires. D
es dem

andes de 
dérogation peuvent cependant être faites auprès du Secrétariat. Les 
adm

issions ne sont prononcées qu’après au m
oins un entretien du 

candidat avec un enseignant. Le nom
bre de places étant lim

ité, les 
inscriptions se feront dans l’ordre d’arrivée des dem

andes.

C
ourriers à caractère adm

inistratif (C
onventions, attestations, etc.) : 

U
FO

R
C

A
 secrétariat adm

inistratif, B
P 10037, 44190 G

étigné

S
chém

a d’organisation pour l’année 2013/2014
U

ne session m
ensuelle, de novem

bre 2013 à juin 2014. 
Les enseignem

ents ont lieu le sam
edi, de 9 h à 16 h (et jusqu’à 18 h 

lorsqu’il y a une conférence).
D

e 9 h à 11 h, sém
inaire théorique ; 

de 11 h à 12 h et 13 h à 14 h, sém
inaire d’élucidation des pratiques ; 

de 14 h à 16 h, sém
inaire de textes.

La conférence (trois fois dans l’année) a lieu après les autres ensei-
gnem

ents, de 16 à 18 h. 

U
ne collation est proposée le m

idi, sur place, perm
ettant les échanges 

entre participants et enseignants. U
ne participation forfaitaire de 

80 euros pour l’année est dem
andée (joindre un chèque séparé en 

m
êm

e tem
ps que l’inscription à la Session).

D
ates : les 9/11 et 7/12 2013 ; 18/1, 1/2, 22/3, 12/4, 24/5 et 14/6 2014



responsables qualifiés ; il est sanctionné par des diplôm
es.

Il n’est pas habilitant quant à l’exercice de la psychanalyse. L’im
pératif for-

m
ulé par Freud qu’un analyste soit analysé, a été non seulem

ent confirm
é par 

Lacan, m
ais radicalisé par la thèse selon laquelle une analyse n’a pas d’autre 

fin que la production d’un analyste. La transgression de cette éthique se paie 
cher —

 et à tous les coups, du côté de celui qui la com
m

et.

Q
ue ce soit à Paris, à B

ruxelles ou à B
arcelone, que ses m

odalités soient 
étatiques ou privées, il est d’orientation lacanienne. C

eux qui le reçoivent sont 
définis com

m
e des participants : ce term

e est préféré à celui d’étudiant, pour 
souligner le haut degré d’initiative qui leur est donné —

 le travail à fournir ne 
leur sera pas extorqué : il dépend d’eux ; il sera guidé, et évalué.

Il n’y a pas de paradoxe à poser que les exigences les plus strictes portent 
sur ceux qui s’essaient à une fonction enseignante dans le C

ham
p freudien 

sans précédent dans son genre : puisque le savoir, s’il prend son autorité de 
sa cohérence, ne trouve sa vérité que dans l’inconscient, c’est à dire d’un 
savoir où il n’y a personne pour dire « je sais », ce qui se traduit par ceci, 
qu’on ne dispense un enseignem

ent qu’à condition de le soutenir d’une éla-
boration inédite, si m

odeste soit-elle.

Il com
m

ence par la partie clinique de cet enseignem
ent.

La clinique n’est pas une science, c’est-à-dire un savoir qui se dém
on- 

tre ; c’est un savoir em
pirique, inséparable de l’histoire des idées. En l’ensei-

gnant, nous ne faisons pas que suppléer aux défaillances d’une psychiatrie à 
qui le progrès de la chim

ie fait souvent négliger son trésor classique ; nous y 
introduisons aussi un élém

ent de certitude (le m
athèm

e de l’hystérie).

Les présentations de m
alades viendront dem

ain étoffer cet enseignem
ent. 

C
onform

ém
ent à ce qui fut jadis sous la direction de Lacan, nous procéde-

rons pas à pas.

Jacques-A
lain M

iller
15 août 1988.

(*) D
u grec m

athem
a, ce qui s’apprend.- 4 -
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Les conférences
C

e sont des conférences cliniques qui traiteront du thèm
e de 

l’année.

Les conférenciers :
B

runo D
e H

alleux, psychanalyste à B
ruxelles, m

em
bre de l’EC

f.
Jean-R

obert R
abanel, psychanalyste à C

lerm
ont-Ferrand, m

em
bre 

de l’EC
f.

M
arie-H

élène B
rousse, psychanalyste à Paris, m

em
bre de l’EC

f.

U
n M

odule indépendant de la Session, 
présenté par

LA
 SEC

TIO
N

 C
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Les Leçons d’Introduction à la Psychanalyse 2013-2014 : 
Psychopathologie de la vie am

oureuse
C

es leçons form
ent un m

odule indépendant de la session annuelle de la Section C
li-

nique de N
antes. N

euf leçons destinées aux étudiants des cursus universitaires en 
m

édecine, psychologie, philosophie, etc., ainsi qu’aux étudiants des écoles d’édu-
cateurs, d’orthophonistes, d’infirm

iers, d’assistants sociaux, etc. C
es leçons sont 

ouvertes à tous ceux qui souhaitent une prem
ière découverte de la clinique et de la 

théorie psychanalytique, et sont aussi proposées à ceux qui s’inscrivent pour la pre-
m

ière fois à la session annuelle de la Section C
linique de N

antes.
Françoise Pilet-Frank, R

em
i Lestien et Éric Zuliani en assureront l’enseignem

ent pour 
la session 2013/2014.

Participation aux frais : pour l’ensem
ble des leçons et des conférences de la SC

N
 : 

30 €.
Lieu : Les Salons M

auduit 10, rue A
rsène Leloup, N

antes
D

ates : les jeudis, 9 fois de 20h à 21h30. Les 14 et 28 novem
bre ; 5 et 19 décem

bre 
2013 ; 30 janvier ; 13 et 20 février ; 3 et 10 avril 2014.

R
enseignem

ents et contacts : Éric Zuliani  eric.zuliani@
w

anadoo.fr  Tél : 06 72 15 52 65
Vous trouverez le bulletin d’inscription à ces Leçons à la dernière page de  
cette brochure.
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Les sém
inaires d’élucidation des pratiques

C
om

m
e pour les sém

inaires de textes, les participants sont répartis en plu-
sieurs groupes.
C

e sont des sém
inaires d’entretiens sur la pratique, qui se déroulent à partir 

de séquences, de cas ou de points d’achoppem
ents présentés par les par-

ticipants ou les enseignants. 
Le thèm

e de cette année les orientera.
C

es sém
inaires d’élucidation clinique s’intéressent bien sûr à la psychanalyse 

et aux différentes psychothérapies, m
ais aussi, par exem

ple, aux pratiques 
des m

édecins, des infirm
iers, des éducateurs, psychom

otriciens, orthopho-
nistes, assistants sociaux, enseignants, etc.
Toutes peuvent relever d’un abord clinique, dans la m

esure où elles ont af-
faire à des sujets : la clinique de la pratique, c’est la clinique des réponses 
que le sujet y apporte.
Poser que le sujet répond, plutôt que de dire qu’il réagit à la pratique, c’est 
d’abord m

ettre l’accent sur sa position, et en fin de com
pte sur sa position 

dans la structure : névrotique, perverse ou psychotique. C
’est aussi, puisque 

toute réponse s’entend entre refus et consentem
ent, en signifier la dim

ension 
éthique. Et enfin, c’est souligner que le sujet ne fait pas que m

obiliser ses 
défenses, m

ais qu’il élabore des constructions et fait des trouvailles : la cli-
nique authentique ne se résorbe pas dans le déficit.
L’élucidation des pratiques, à travers les séquences, les cas et les points 
d’achoppem

ents présentés, vise la m
ise en lum

ière du sujet com
m

e réponse. 
Il est perm

is d’espérer que du m
êm

e coup la pratique en soit éclairée.

Les présentations cliniques

U
ne équipe soignante propose à un psychanalyste de rencontrer un m

alade.
Q

u’attendre de cette rencontre ? La surprise est souvent au rendez-vous.
Pour le m

alade, c’est une occasion, rare, de venir tém
oigner de ce qui, pour 

lui, est un “im
possible à supporter”.

Pour l’équipe soignante, des éclairages nouveaux peuvent être apportés sur 
certaines butées que rencontre la prise en charge. D

e m
êm

e, des questions 
concernant les m

odalités de la stratégie thérapeutique sont soulevées.
Pour les participants et le psychanalyste, tout en se laissant enseigner par 
les propos du m

alade, ils peuvent chercher à se repérer au plus près de la 
structure.
U

ne présentation clinique a lieu régulièrem
ent dans des services psychia-

triques à N
antes.

Q
u’est-ce qu’une section clinique ?

Q
u’est-ce qu’une Section clinique ? Elle est faite de ses enseignants, de leur 

savoir, de leurs bonnes dispositions pédagogiques. Elle n’est rien sans ce 
que nous appelons, non des étudiants, m

ais des participants, pour indiquer 
le rôle actif qui leur est im

parti. Elle a besoin de nom
breux am

is, dans le 
m

ilieu psychanalytique, parm
i les psychiatres et les psychologues, dans les 

hôpitaux et les institutions.
Est-ce là tout ? D

es enseignants, des participants, des am
is ? N

on, une sec-
tion clinique c’est aussi un concept. C

e concept fut élaboré, il y a quelque 
vingt ans, autour de la présentation de m

alades de Jacques Lacan. Il fut 
expérim

enté au D
épartem

ent de psychanalyse de l’U
niversité de Paris VIII. 

D
epuis lors, il essaim

a en France, en Europe, en A
m

érique latine, en Israël.
C

e concept, quel est-il ? Il faut ici introduire une distinction. 
C

e que la psychanalyse dém
ontre, ce qu’elle transm

et, ce qu’elle perm
et 

au sujet de saisir —
 concept, c’est prise, capture —

, elle l’accom
plit, non 

par l’enseignem
ent, m

ais par la cure analytique elle-m
êm

e, quand sa finalité 
thérapeutique ne l’em

pêche pas de s’avérer une expérience digne de ce 
nom

. O
r, une part seulem

ent réduite du savoir acquis dans une cure est uni-
versalisable, enseignable, susceptible de passer au public. L’enseignem

ent 
distribué dans les form

es universitaires doit, quand il s’agit de psychanalyse, 
reconnaître ses lim

ites, qui sont aussi bien celles que la psychanalyse elle-
m

êm
e adm

et au regard de la science.
D

e ces difficultés, de ces délim
itations com

plexes, on peut facilem
ent faire 

des im
passes. J’en vois deux principales : refuser d’enseigner quoi que ce 

soit hors d’un cercle d’initiés à l’expérience analytique ; faire de la psycha-
nalyse, au m

oins de son histoire et de sa bibliothèque, une m
atière d’érudi-

tion universitaire. Il y a pourtant une solution qui perm
et d’échapper à ces 

im
passes : c’est la solution clinique. Les sections de l’Institut du C

ham
p freu-

dien n’ont pas un public d’initiés et l’engagem
ent dans une analyse n’est pas 

une condition d’entrée ; l’enseignem
ent porte sur l’expérience subjective, 

singulière et au présent, et se déroule, autant qu’il est possible, au contact 
du patient. 
La clinique dont il s’agit est d’abord celle de Freud ; c’est aussi la clinique 
psychiatrique classique franco-allem

ande, où la psychanalyse a largem
ent 

puisé ; c’est la form
alisation qu’en a donnée Lacan, ou plutôt les form

alisa-
tions m

ultiples, propres à épouser, sans dogm
atism

e aucun, le relief du dis-
cours du patient, qui, dans tous les cas, est au centre de l’exam

en com
m

e de 
l’investigation.

Jacques-A
lain M

iller

Extrait du texte d’ouverture de la  Section clinique de Tel-A
viv, 21 octobre 1996.
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La Section C
linique de N

antes
D

u Sém
inaire de Jacques Lacan (1953-80, en cours de publication), on peut 

dire qu’il a assuré à lui seul la form
ation perm

anente de plusieurs générations 
de psychanalystes.

C
et enseignem

ent qui restitua et renouvela le sens de l’œ
uvre de Freud ins-

pire de nom
breux groupes psychanalytiques. À

 l’origine de la création du 
D

épartem
ent de psychanalyse, il continue d’orienter son travail. L’Institut du 

C
ham

p freudien se consacre à son développem
ent.

Le D
épartem

ent de psychanalyse existe depuis 1968. Il fut rénové en 1974 
par Jacques Lacan qui resta son directeur scientifique jusqu’à sa m

ort en 
septem

bre 1981. Il fait aujourd’hui partie de l’U
niversité de Paris VIII. C

e 
m

êm
e enseignem

ent inspire aujourd’hui de nom
breuses Écoles psycha-

nalytiques dans le m
onde parm

i lesquelles l’École de la C
ause freudienne 

et l’École Européenne de Psychanalyse. Il continue d’orienter le C
ham

p  
freudien.

L’Institut du C
ham

p freudien s’inscrit dans le cadre associatif. Il a pris la suite, 
en 1987, du C

ercle de clinique psychanalytique (1976).
En 1995, après B

arcelone, M
adrid, B

ruxelles et R
om

e, et après la création en 
France des sections de B

ordeaux, C
lerm

ont-Ferrand, A
ngers, Lille et R

ouen 
(A

ntenne), l’A
ntenne clinique de N

antes a ouvert ses portes. 

A
près six années d’enseignem

ent et de recherches, en 2002, l’A
ntenne cli-

nique de N
antes est devenue la Section clinique de N

antes. Elle ne se situe 
pas dans le cadre d’un groupe psychanalytique, m

êm
e si les enseignants 

sont d’orientation lacanienne. Elle a pour but d’assurer un enseignem
ent fon-

dam
ental de psychanalyse, tant théorique que clinique, qui s’adresse aussi 

bien aux travailleurs de la « Santé m
entale », psychiatres, m

édecins, psy-
chologues, orthophonistes, etc., qu’aux psychanalystes eux-m

êm
es et aux 

universitaires intéressés par ce savoir particulier. Elle a égalem
ent pour but 

de contribuer à la recherche clinique et théorique en psychanalyse.
Participer à la Section clinique n’habilite pas à la pratique de la psychana-
lyse. U

ne attestation d’études cliniques sera rem
ise aux participants à la fin 

de chaque année s’ils ont rem
pli les conditions de présence et de participa-

tion active exigées.

L’association M
athem

a-N
antes pour la form

ation perm
anente, a été créée en 

1996.

En 1999, elle a changé de nom
 et se nom

m
e désorm

ais U
FO

R
C

A
-N

A
N

TES. 
U

FO
R

C
A

-N
A

N
TES assure la gestion de la Section clinique de N

antes.

C
inquièm

e séance : 
Sigm

und Freud, “La disparition du com
plexe d’Œ

dipe” (1923), La vie 
sexuelle, PU

F, 1977. 
Jacques Lacan, Le désir et son interprétation, C

hapitres 16 à 19.

Sixièm
e séance : 

R
uth Lebovici, “Perversion sexuelle transitoire au cours d’un traitem

ent 
psychanalytique” (L’hom

m
e au Flytox), B

ulletin d’activités de 
l’association des psychanalystes de B

elgique, n° 25, 1956. 
Jacques Lacan, Le désir et son interprétation, C

hapitres 20 à 22.

Septièm
e séance : 

M
élanie K

lein, “L’im
portance de la form

ation du sym
bole dans le 

développem
ent du m

oi” (1930) (Le cas D
ick), Essais de psychanalyse, 

Payot, 2005. 
Jacques Lacan, Le désir et son interprétation, C

hapitres 23 à 25.

H
uitièm

e séance : 
Ernst K

ris, “Psychologie du m
oi et interprétation dans la thérapie 

psychanalytique” (1951) (L’hom
m

e aux cervelle fraîches), O
rnicar ? 

n°46, 1988. 
Jacques Lacan, Le désir et son interprétation, C

hapitres 26 et 27.

Le site internet de la Section C
linique de N

antes
w

w
w

.sectioncliniquenantes.frLe site de la Section C
linique de N

antes 
est très régulièrem

ent m
is à jour. Vous 

y 
trouverez 

les 
program

m
es 

détaillés 
de 

la 
Session 

et 
des 

Leçons 
d’intro-

duction, 
m

ais 
aussi 

des 
textes 

des 
thèm

es et certaines des conférences et 
leçons passées,  les publications, les 
annonces 

des 
activités 

de 
l’A

ssocia-
tion de la C

ause freudienne, du C
ham

p 
freudien, 

de 
l’EC

f 
en 

Loire-A
tlantique, 

dans le Val de Loire et B
retagne, en France ; des liens vers d’autres sites du C

ham
p  

freudien, de l’EC
f et de l’A

M
P, et beaucoup d’autres choses encore.
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Les sém
inaires de textes

À
 chaque séance, deux participants, aidés par un enseignant, posent une 

ou deux questions sur les textes proposés, à partir desquelles la discussion 
s’engage. Les textes proposés sont, d’une part, les chapitres du Sém

inaire 
VI au program

m
e du sém

inaire théorique, de l’autre un texte qui fait l’objet 
de com

m
entaires par Lacan. C

om
m

e pour les sém
inaires d’élucidation des 

pratiques, les participants sont répartis en plusieurs groupes.

A
u-delà des textes au program

m
e, il nous sem

ble nécessaire d’avoir lu les textes ou 
fragm

ents suivants : S. Freud, L’interprétation du rêve, Seuil, Paris, 2010, traduction 
par Jean-Pierre Lefebvre : L’injection à Irm

a pp. 142, 334, 357, 361, 555 ; Le rêve 
de la petite A

nna (R
êve des fraises, dit d’A

nna Freud) p. 169 ; La belle bouchère 
pp. 186-191, 214-215, 638 ; Le rêve du père m

ort pp. 470-471, 475 ; Père ne vois 
tu pas que je brûle  pp. 551, 577, 593, 614 ; et le C

hapitre VI, « Le travail du rêve ».
W

. Shakespeare, H
am

let, par exem
ple l’édition bilingue G

F-Flam
m

arion, 1995, 
traduction par François M

aguin.

Prem
ière séance : 

Sigm
und Freud, “Form

ulations sur les deux principes du cours des 
événem

ents psychiques” (1911), (Le rêve du père m
ort), R

ésultats, 
idées, problèm

es T I, PU
F, 1984. 

Jacques Lacan, Le Sém
inaire, livre VI, Le désir et son interprétation, 

Éditions de La M
artinière - Le C

ham
p Freudien, Paris, 2013,  

C
hapitres 1 et 2.

D
euxièm

e séance : 
Sigm

und Freud, “U
n enfant est battu. C

ontribution à la genèse des 
perversions” (1919), N

évrose, psychose et perversion, PU
F, 1978. 

Jacques Lacan, Le désir et son interprétation, C
hapitres 3 à 7.

Troisièm
e séance : 

Ella Sharpe, “A
nalyse d’un rêve unique” (1937) (Le m

essage de la petite 
toux), Ella Sharpe lue par Lacan, (dir. M

arie-Lyse Lauth), H
erm

ann, 
2007, chapitre IV.  
Jacques Lacan, Le désir et son interprétation, C

hapitres 8 à 12.

Q
uatrièm

e séance : 
Ernest Jones, “Le développem

ent précoce de la sexualité fém
inine” 

(1927), Théorie et pratique de la psychanalyse, Éditions Payot &
 

R
ivages, 1999. 

Jacques Lacan, Le désir et son interprétation, C
hapitres 13 à 15.

L’expérience du désir
Présentation du thèm

e

« Q
ue m

ontre Lacan ? Q
ue le désir n’est pas une fonction biologique ; qu’il 

n’est pas coordonné à un objet naturel ; que son objet est fantasm
atique. 

D
e ce fait, le désir est extravagant. Il est insaisissable à qui veut le m

aîtriser. 
Il vous joue des tours. M

ais aussi, s’il n’est pas reconnu, il fabrique du 
sym

ptôm
e. D

ans une analyse, il s’agit d’interpréter, c’est-à-dire de lire dans 
le sym

ptôm
e le m

essage de désir qu’il recèle.
Si le désir déroute, il suscite en contrepartie l’invention d’artifices jouant 
le rôle de boussole. U

ne espèce anim
ale a sa boussole naturelle, qui est 

unique. D
ans l’espèce hum

aine, les boussoles sont m
ultiples : ce sont des 

m
ontages signifiants, des discours. Ils disent ce qu’il faut faire : com

m
ent 

penser, com
m

ent jouir, com
m

ent se reproduire. C
ependant, le fantasm

e de 
chacun dem

eure irréductible aux idéaux com
m

uns.
Jusqu’à une époque récente, nos boussoles, si diverses qu’elles soient, 
indiquaient toutes le m

êm
e nord : le Père. O

n croyait le patriarcat un invariant 
anthropologique. Son déclin s’est accéléré avec l’égalité des conditions, la 
m

ontée en puissance du capitalism
e, la dom

ination de la technique. N
ous 

som
m

es en phase de sortie de l’âge du Père.
U

n autre discours est en voie de supplanter l’ancien. L’innovation à la place 
de la tradition. Plutôt que la hiérarchie, le réseau. L’attrait de l’avenir l’em

porte 
sur le poids du passé. Le fém

inin prend le pas sur le viril. Là où c’était un 
ordre im

m
uable, des flux transform

ationnels repoussent incessam
m

ent toute 
lim

ite.
Freud est de l’âge du Père. Il a beaucoup fait pour le sauver. L’Église a fini par 
s’en apercevoir. Lacan a suivi la voie frayée par Freud, m

ais elle l’a conduit 
à poser que le Père est un sym

ptôm
e. Il le m

ontre ici sur l’exem
ple d’H

am
let.

C
e que l’on a retenu de Lacan – la form

alisation de l’Œ
dipe, l’accent m

is 
sur le N

om
-du-Père – n’était que son point de départ. Le Sém

inaire VI déjà 
le rem

anie : l’Œ
dipe n’est pas la solution unique du désir, c’est seulem

ent 
sa form

e norm
alisée ; celle-ci est pathogène ; elle n’épuise pas le destin du 

désir. D
’où l’éloge de la perversion qui term

ine le volum
e. Lacan lui donne 

la valeur d’une rébellion contre les identifications assurant le m
aintien de la 

routine sociale. C
e Sém

inaire annonçait “le rem
aniem

ent des conform
ism

es 
antérieurem

ent instaurés, voire leur éclatem
ent”. N

ous y som
m

es. Lacan 
parle de nous. »

C
’est ainsi que Jacques-A

lain M
iller présente le Sém

inaire VI de Lacan qui 
vient de paraître, Le désir et son interprétation. Lors de la dernière rencontre 
des sections cliniques à Paris, Jacques-A

lain M
iller a m

is en évidence un fil 
conducteur, le fantasm

e. Très m
ince au début du Sém

inaire, il devient ensuite 
une corde. Le fantasm

e est posé au singulier, et Lacan le com
plète du term

e 
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fondam
ental : le fantasm

e est fondam
ental en tant qu’il est m

inim
al. La 

véritable relation d’objet se situe donc au niveau du fantasm
e, et le fantasm

e 
devient alors, à ce m

om
ent de l’enseignem

ent de Lacan, le term
e, le lieu où la 

question du sujet sur son désir trouve sa réponse. Lacan développe ensuite sa 
logique. Enfin, à partir de son tout dernier enseignem

ent, il se dém
ontre que 

la traversée du fantasm
e est nécessaire à la m

ise en lum
ière de la rencontre 

traum
atique du signifiant avec le corps, m

arque contingente et inaugurale de 
jouissance, toujours unique. L’itération de cet U

n de jouissance conditionne la 
varité sym

ptom
atique pour chacun. A

lors, si le term
e de parlêtre se substitue à 

celui de sujet, et le term
e de jouissance à celui de désir, les term

es de sujet et 
de désir en sont-ils pour autant invalidés ? A

ucunem
ent, car la préoccupation 

de Lacan concerne avant tout la cure analytique. Et celle-ci ne s’aborde qu’à 
partir des em

brouilles du désir, son expérience toujours singulière.

Le sém
inaire théorique

Il sera assuré par :
G

illes C
hatenay, D

r Jean-Louis G
ault, D

r B
ernard Porcheret.

Lecture du S
ém

inaire, livre V
I, Le désir et son interprétation, 

de Jacques Lacan
(Éditions de La M

artinière - Le C
ham

p freudien, Paris, 2013, texte établi par 
Jacques-A

lain M
iller.)

Prem
ière séance : L’expérience du désir de l’A

utre 
C

hapitres I et II

D
euxièm

e séance : Le désir dans le rêve 
C

hapitres III à VII

Troisièm
e séance : L’être du sujet est dans le fantasm

e 
C

hapitres VIII à XII

Q
uatrièm

e séance : Le circuit inconscient du désir 
C

hapitres XIII à XV

C
inquièm

e séance : Les paradoxes du fantasm
e 

C
hapitres XVI à XIX

Sixièm
e séance : Le fantasm

e fondam
ental 

C
hapitres XX à XXII

Septièm
e séance : Le fantasm

e pervers 
C

hapitres XXIII à XXV

H
uitièm

e séance : Valeur protestataire de la perversion 
C

hapitres XXVI et XXVII


